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C’était un jeudi soir à l’auberge de Lake Eden. Sally et Dick Laughlin, les propriétaires, avaient décoré le restaurant en prévision de l’Oktoberfest qui devait avoir lieu le week-end suivant. D’où les gerbes de maïs, bottes de foin, citrouilles et autres chopes à bière en papier mâché disposées un peu partout dans la salle.
Assis à l’écart des autres dîneurs, Hannah Swensen et Ross Barton finissaient leur plat de résistance.
« Je me suis régalée. Merci, Ross. »
Alertée par son sixième sens, Sally, qui s’occupait d’eux personnellement, apparut à point nommé.
« J’ai un dessert à vous faire goûter, annonça-t-elle avant d’adresser un signe à l’un de ses employés. Une nouveauté. »
Une fois la table débarrassée, elle déposa devant eux un large plateau en métal argenté.
« En prévision de l’Oktoberfest ? s’enquit Hannah.
— Non, des fêtes de Noël. Cette année, j’ai décidé de mettre le chocolat et le caramel à l’honneur, comme Lisa et toi l’année dernière dans les pochettes-surprises des enfants. Chers amis, je vous présente mon flan au chocolat nappé de crème fouettée au caramel.
— De la crème fouettée au caramel ? répéta Hannah. Jamais entendu parler.
— Parce que cela n’existait pas. Enfin, jusqu’à présent. Rappelle-toi, un jour, tu m’as dit : “Si tu ne trouves pas la recette que tu cherches, invente-la.” J’ai suivi ton conseil, et voilà le résultat !
— Tu as réussi du premier coup ?
— Non. J’ai tâtonné. Il m’a fallu trois essais. Dick m’a servi de goûteur. Il adore cette crème, mais cela ne prouve rien. Dick adore tout ce que je fais. Les desserts en particulier. Voilà pourquoi je vous demande votre avis. S’il vous plaît, soyez sincères. Que vous aimiez ou pas.
— Il a bel aspect ! commença Hannah en regardant Sally couper deux parts du flan trônant au centre du plateau et les transférer dans des coupelles en cristal avant de les couronner de crème fouettée au caramel.
— J’attends vos critiques, insista-t-elle. Si quelque chose ne va pas, n’hésitez pas à me le dire. Après tout, je suis encore en phase d’essai. »
Dans un ensemble presque parfait, Hannah et Ross plongèrent leur petite cuillère dans la masse brune et onctueuse, la portèrent à leur bouche et laissèrent fondre un moment. Quand ils avalèrent, le même sourire ravi s’étala sur leur visage.
« Un délice ! roucoula Hannah.
— Je confirme ! déclara Ross avant de poursuivre sa dégustation. On sent bien le goût de chocolat. Je crois que la crème fouettée au caramel y est pour quelque chose. Comme si elle le rehaussait.
— Merci ! fit Sally, à la fois heureuse et soulagée. À votre avis, que pourrais-je ajouter pour donner à ce flan un aspect plus festif ?
— Je le trouve fort présentable tel quel, répondit Hannah, mais si tu tiens à le décorer pour les fêtes, je te promets de chercher une idée. J’en parlerai à Lisa, l’experte en la matière.
— C’est sympa. » Sally se pencha pour récupérer le plateau mais s’arrêta au milieu de son geste. « Une dernière chose. Je dois lui donner un nom. Vous avez une suggestion ?
— Flan au chocolat nappé de crème fouettée au caramel, tout simplement, dit Hannah sans hésiter. C’est un peu long, peut-être, mais ça a le mérite d’être explicite. Ainsi, tes serveuses ne seront pas obligées d’en expliquer la composition à chaque fois qu’un client passera commande.
— Très juste. Merci pour votre collaboration, et bon appétit. »
Ross attendit que Sally regagne les cuisines pour se tourner vers Hannah. « Je n’ai jamais eu l’occasion de goûter les caramels au chocolat de Lisa. Vous en ferez cette année pour Noël ? »
Hannah se rembrunit.
« Seulement si tu y tiens. Je ne suis pas superstitieuse mais… vois-tu… l’année dernière, ces bonbons nous ont porté malheur.
— Comment cela ?
— Tu n’étais pas à Lake Eden, donc tu ne peux pas savoir. En décembre dernier, notre petite ville a été le théâtre d’une série d’événements pour le moins… étranges.
— Étranges et… graves ?
— Plutôt, oui.
— Quel rapport avec les fameux caramels ?
— Eh bien, figure-toi que j’en ai trouvé sur une scène de crime. »
Impatient d’en apprendre davantage, Ross posa sa main sur celle d’Hannah.
« Raconte-moi.
— C’est que… » Hannah inspira profondément. « Ça risque d’être long. »
Ross jeta un coup d’œil à sa montre.
« Il n’est que 18 h 30. À quelle heure ferme le restaurant ?
— À 22 heures. » Hannah calcula le temps qu’il lui restait, puis un sourire amusé se dessina sur ses lèvres. « Ce ne sera pas de trop, vu tout ce qui s’est passé. Mais auras-tu la patience de m’écouter jusqu’au bout ?
— Je t’écouterai religieusement. Après ce que tu viens de me dire, j’ai vraiment hâte d’entendre cette histoire.
— Bon, d’accord, soupira Hannah comme si elle cédait à son caprice. Si tu insistes. Mais nous allons avoir besoin d’une bonne dose de café. » Elle attendit que la serveuse leur apporte le divin breuvage et démarra en ces termes : « C’était le premier lundi de décembre. Il était tôt et Lisa et moi étions occupées à décorer la salle du Cookie Jar pour Noël. Nous avions presque terminé quand… »
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Flan au chocolat nappé de crème fouettée au caramel
Préchauffer le four à 175 °C,
la grille en position médiane.
	1 ¾ tasse*1 de lait entier

	1 tasse de pépites de chocolat mi-sucré

	4 gros œufs

	1 boîte (400 g) de lait concentré sucré

	1 cuillerée à thé d’extrait de vanille

	½ cuillerée à thé de sel


Les copeaux de chocolat pour la garniture sont facultatifs (on les obtient en grattant la tranche d’une tablette de chocolat noir avec la lame d’un couteau bien aiguisé).
	1 tasse de crème liquide entière

	5 cuillerées à soupe de nappage caramel


Flan
Prendre un plat rond à gratin en verre d’environ 25 cm de diamètre, ainsi qu’un plat à four assez grand et profond pour contenir le premier (il devra rester 4 cm autour du plat en verre).
 
Première note d’Hannah : la cuisson au bain-marie évite que le flan se dessèche et durcisse sur le pourtour.
 
Huiler très légèrement l’intérieur du plat en verre. Le poser dans le plat à four.
Garder deux maniques à disposition sur le plan de travail.
Faire chauffer le lait dans une casserole de taille moyenne. Juste avant qu’il ne bouille, le retirer du feu et verser les pépites de chocolat.
Remuer jusqu’à ce que les pépites soient fondues. Le mélange doit avoir une couleur uniforme.
Si tel n’est pas le cas, c’est que le lait n’est pas assez chaud. Remettre la casserole sur le feu et faire chauffer encore une minute sans cesser de remuer.
Dans un grand bol, fouetter les œufs assez longtemps pour obtenir une matière légère et mousseuse.
 
Deuxième note d’Hannah : on peut également se servir d’un batteur ou d’un mixeur électrique.
 
Ajouter la boîte de lait concentré sucré, l’extrait de vanille et le sel. Bien mélanger.
Du bout du doigt, vérifier la température du lait chocolaté. S’il est trop chaud, les œufs risquent de se transformer en omelette. S’il est tiède, les incorporer petit à petit en remuant vigoureusement.
Verser la préparation dans le plat rond en verre.
Mettre de l’eau chaude dans un grand verre doseur et la verser dans le plat receveur. L’eau doit arriver à mi-hauteur du plat en verre.
Couvrir ce dernier avec une feuille de papier aluminium percée de quelques trous pour laisser la vapeur s’échapper pendant la cuisson.
Cuire à 175 °C pendant 50 à 70 minutes. Planter une lame de couteau au centre du flan. Si elle ressort sèche, ça veut dire que c’est cuit. Dans le cas contraire, laisser encore 5 minutes au four.
Attraper les deux plats avec les maniques, les poser ensemble sur une plaque froide, sortir le plat en verre et vider le plat receveur.
Laisser refroidir le flan pendant 20 minutes (régler le minuteur).
Couvrir avec un film alimentaire et mettre au frigo pendant au moins 4 heures. La veille pour le lendemain, ce sera encore meilleur.
Avant de servir, décoller le pourtour du flan avec une lame de couteau. Renverser dans un plat creux et préparer la crème fouettée au caramel.

Crème
Dans le bol d’un mixeur électrique, mélanger la crème et le nappage au caramel. Commencer à petite vitesse puis augmenter progressivement jusqu’à la vitesse maximale. La crème doit durcir en formant des pics souples.
(Pour vérifier la consistance, plonger la lame d’une spatule en caoutchouc et la ressortir aussitôt. Si la crème forme un pic mais que la pointe retombe, c’est bon.)
Napper le flan avec la crème fouettée au caramel.
 
Troisième note d’Hannah : pour ajouter une nuance de raffinement, au moment de servir, on peut saupoudrer des copeaux de chocolat sur chaque part.
 
Rendement : de quoi régaler six à huit personnes, sauf si le mari d’Andrea fait partie des convives. Bill adore ce dessert. Un jour, il s’est même vanté de pouvoir manger un flan entier à lui tout seul. Je l’en crois capable.
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*1. Une table de conversion des volumes se trouve en fin d’ouvrage !
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« Attends, je te tiens l’escabeau, réagit Hannah en voyant Lisa poser le pied sur le premier échelon, avec dans la main l’étoile filante à fixer au sommet du sapin. Tu es sûre de toi ? Ce truc n’est pas de première jeunesse, tu sais ? Chaque année je me promets d’en acheter un neuf et j’oublie.
— C’est compréhensible, vu qu’on ne l’utilise qu’une fois par an, à Noël. Ne t’inquiète pas. Je n’ai pas le vertige. Enfin, normalement…
— Si tu as peur, redescends, insista Hannah.
— Tout va bien. C’est juste que cet arbre me paraît immense, tout à coup.
— Il est immense. Nous l’avons pris plus grand que les années précédentes. Il fait plus de quatre mètres.
— Chez le marchand, il paraissait plus petit.
— Parce qu’il était flanqué de deux épicéas bleus encore plus majestueux.
— Ils mesuraient combien ?
— Six mètres.
— Heureusement qu’on n’a pas pris un sapin de six mètres ! gloussa Lisa. Je sais que c’est impossible, mais on dirait que celui-ci continue à grandir. » Elle posa le pied sur le deuxième échelon, se pencha vers Hannah et lui tendit l’étoile. « Tu peux me la tenir le temps que je monte ? Je préfère avoir les mains libres pour m’accrocher aux montants.
— Pas de problème. Tu me dis quand je dois te la rendre. »
Tout en évitant de froisser la queue de la comète, Hannah fit de son mieux pour stabiliser l’escabeau, ce qui n’était pas une mince affaire. Pourquoi ne pas l’avoir remplacé dès qu’elle s’était aperçue qu’il devenait dangereux ? se reprocha-t-elle. Lisa atteignit le quatrième échelon et, de nouveau, porta son regard vers la cime de l’arbre.
« Nous le prendrons plus petit, l’année prochaine.
— Promis.
— Et nous achèterons un nouvel escabeau.
— Ça aussi. Dès qu’on en a terminé avec ce sapin, j’appelle Cliff à la quincaillerie.
— Bonne idée. » Lisa gravit encore un degré et s’arrêta. « J’y suis presque. Passe-moi l’étoile, Hannah. Attention, je me baisse.
— Tiens, attrape. »
Hannah se mit sur la pointe des pieds et, toujours accrochée à l’escabeau, tendit l’étoile à son associée.
Lisa l’attrapa. « Je l’ai ! » fit-elle en se redressant.
La jeune femme s’étira au maximum. Elle s’apprêtait à fixer la fragile décoration sur la plus haute branche quand la porte de la rue s’ouvrit à la volée.
« Les filles ! Vite ! C’est une urgence ! » hurla une voix familière.
Réagissant automatiquement à la panique qu’elle avait décelée dans la voix de sa mère, Hannah desserra sa prise un quart de seconde. Il n’en fallut pas davantage pour que l’escabeau vacille sur sa base. Lisa poussa un petit cri de frayeur mais eut quand même le temps d’accrocher l’étoile et de descendre deux échelons avant que la force de gravité ne fasse son œuvre.
« Je vais lâcher ! gémit Hannah en bandant ses muscles. Saute, Lisa ! »
Celle-ci ne se le fit pas dire deux fois. Elle s’élança et atterrit saine et sauve sur le carrelage de la boutique tandis que l’escabeau, lui, s’effondrait bruyamment dans un déluge de bois vermoulu et de fixations métalliques.
« Mon Dieu ! Que se passe-t-il, ici ? » Debout dans l’embrasure de la porte, Delores Swensen les fixait d’un regard stupéfait. « D’où sort ce vieux machin ?
— De la quincaillerie de papa », rétorqua Hannah avec une rage contenue. Sa mère aurait pu s’abstenir de débouler dans leur pâtisserie à un moment aussi délicat. « Tu parlais d’une urgence, maman ? » reprit-elle en inspirant profondément.
Delores afficha une mine contrite.
« Ce n’est pas vraiment une urgence. J’ai peut-être un peu exagéré. » Puis, fidèle à son habitude, elle changea de sujet. « Tu l’as récupéré quand nous avons vendu le magasin au décès de ton père ?
— Oui, il était au sous-sol. Je me suis dit que j’en aurais peut-être besoin.
— Tu aurais dû t’en procurer un en aluminium, ma chérie. Cette antiquité appartenait à ton grand-père Swensen. Pendant des années, je me suis battue pour que ton père s’en débarrasse. Il a fini par en acheter un neuf pour la maison, mais je suppose qu’il n’a pas pu se résoudre à jeter celui-ci. Il y était trop attaché.
— Je peux comprendre. Je voulais le garder pour la même raison. Sauf que j’aurais pu le ranger quelque part et ne jamais m’en servir. J’avais l’intention de le remplacer, mais cela m’était sorti de l’esprit.
— Je te le rappellerai, fais-moi confiance, dit Lisa.
— Inutile, je n’oublierai plus. Pour bien démarrer l’année, nous allons nous offrir un bel escabeau traité contre la rouille et muni d’échelons larges et antidérapants. Je passerai commande dès que ma mère nous aura parlé de son urgence.
— Après quoi, nous nous remettrons de nos émotions en dégustant un bon café et quelques cookies, ajouta Lisa à l’intention de Delores. Passons dans le fournil. Nous venons de cuire une fournée de blancs-becs rouge velours, la recette d’Andrea. »
Delores sourit.
« J’ai hâte de les goûter. » Elle se tourna vers Hannah. « Que vas-tu faire de ce vieil escabeau ?
— Je n’en sais rien, répondit Hannah en entrant dans le fournil. L’emporter à la décharge, j’imagine. Il est trop abîmé pour que j’en fasse don à quelqu’un.
— Ne le donne pas ! Le nouveau, tu comptes l’acheter dans l’ancienne quincaillerie de papa ?
— Bien sûr. Il n’y en a pas d’autres en ville. En plus, je m’entends très bien avec Cliff Schuman et son père.
— Dans ce cas, quand Cliff viendra te livrer, j’aimerais que tu lui remettes celui-ci et que tu lui demandes de me l’apporter.
— Mais il est en morceaux ! Enfin, maman… Tu ne trouveras personne pour le réparer.
— Le réparer ? Il n’en est pas question. Je veux juste l’avoir près de moi. Pour des raisons personnelles. »
Hannah, qui ne la savait pas si sentimentale, considéra sa mère d’un air perplexe. Cela dit, elle ne voyait pas d’inconvénient à lui offrir l’escabeau ayant appartenu à son défunt mari.
« D’accord. Comme tu voudras. J’appelle Cliff tout de suite.
— Merci, ma chérie. »
Delores s’approcha de l’îlot central en inox et se percha sur son tabouret habituel. De son côté, Lisa alla remplir trois tasses de café puis disposa sur un présentoir une demi-douzaine de blancs-becs rouge velours.
Quant à Hannah, elle décrocha le combiné du téléphone mural et, en l’espace de cinq minutes, commanda un nouvel escabeau, fixa le jour de la livraison et obtint de Cliff qu’il la débarrasse de l’ancien et le dépose chez sa mère.
« Une bonne chose de faite, souffla-t-elle en s’asseyant près de Delores. Maintenant, parle-nous de cette urgence qui n’en est pas vraiment une.
— Il n’y a pas péril en la demeure, mais ça n’en est pas moins préoccupant, s’obstina Delores.
— D’accord. On t’écoute. »
Delores soupira.
« Bien. Mon urgence s’appelle Marmouset.
— Le maire Bascomb ! s’écria Lisa, qui connaissait le sobriquet dont la mère de son associée avait affublé l’édile, à l’époque lointaine où il était enfant et elle sa baby-sitter. Qu’a-t-il encore fait ?
— Qu’entends-tu par encore ?
— En tout cas, poursuivit Lisa comme si elle n’avait pas entendu la question, ça ne peut pas être pire que d’avoir embauché Phyllis Bates et de l’avoir fait venir ici, à Lake Eden pour… Vous savez pourquoi. Quand la pauvre Stephanie a découvert ce qui se passait entre son mari et cette… fille, il n’a rien trouvé de mieux à faire que muter sa protégée dans le service de mon mari ! Voilà pourquoi je demande ce que le maire a encore fait ! »
Hannah et Delores étaient muettes de stupeur. Jamais elles n’avaient vu Lisa dans une telle colère.
« Cela dit, Stephanie Bascomb a obtenu une belle compensation, conclut-elle, un ton en dessous. J’ai vu le diamant que son mari lui a payé pour se faire pardonner. Un vrai bouchon de carafe ! »
Hannah et Delores échangèrent un regard. Elles comprenaient la raison de ce soudain emportement. Phyllis Bates et le mari de Lisa, Herb Beeseman, étaient sortis ensemble au lycée. Tout le monde avait cru qu’ils finiraient par se marier, mais les parents de la jeune fille avaient déménagé et cette dernière n’avait plus donné de nouvelles, ni à Herb ni à personne d’autre. Jusqu’à ce que, presque dix ans plus tard, le maire Bascomb tombe sur elle, on ne savait trop dans quelles circonstances, et lui propose un emploi. C’était ainsi que Phyllis était revenue s’installer à Lake Eden. De l’avis du plus grand nombre, elle n’avait rien perdu de sa beauté et de son pouvoir de séduction.
« Ne me faites pas languir, Delores, dit Lisa. Dites-nous ce que notre estimable maire a encore inventé pour se faire remarquer.
— Eh bien… ce n’est pas très reluisant. » Delores reprit une gorgée de café et se redressa sur son siège. « Je te préviens, Lisa… ça pourrait être pire que d’avoir embauché Phyllis dans les services municipaux. J’ai eu l’info ce matin par Rod Metcalf du Lake Eden Journal. » Elle jeta un coup d’œil à sa montre. « Le numéro sort dans une heure, voilà pourquoi je voulais te prévenir.
— Me prévenir de quoi ? demanda Lisa avec une moue inquiète.
— Le maire Bascomb a appelé Rod hier soir pour l’informer que cette année, la Mère Noël ne serait pas sélectionnée via un concours et que, de par les pouvoirs qui lui sont conférés, il procéderait lui-même à sa désignation. »
Lisa eut une grimace de dégoût. « Ne me dites pas que ce sera… » Elle se tut et déglutit péniblement.
« J’ai bien peur que si. Cette année, c’est Phyllis Bates qui sera la femme du Père Noël. Dixit Marmouset ! »
Si elle ne s’était pas retenue, Hannah aurait lâché le genre de vocables qu’elle s’abstenait de prononcer devant ses jeunes nièces. À Lake Eden, tout le monde savait que Lisa rêvait de monter sur scène avec son mari, lequel incarnait le Père Noël depuis quatre ans, dans un numéro consistant à distribuer des pochettes-surprises aux enfants après la traditionnelle représentation donnée par le club de théâtre local, les Lake Eden Players. En tant qu’épouse de Herb Beeseman dans la vraie vie, Lisa était bien sûr la personne idoine pour ce rôle. Mais apparemment, le maire Bascomb en avait décidé autrement, préférant l’attribuer non pas à la femme légitime mais à l’ex-petite amie.
Delores tapota la main de Lisa.
« J’avoue que cette fille me déplaît souverainement, à moi aussi. En tout cas, elle n’a rien d’une dame !
— Très juste », fit Lisa d’une petite voix frémissante.
Hannah ne savait que dire pour la réconforter. Elle non plus n’aimait pas Phyllis, la pom-pom girl aux pulls moulants et aux jupes trop courtes qui avait fait des ravages autrefois, au lycée Jordan, et pas seulement dans leur classe. Pour avoir assisté à la plupart d’entre eux, elle se souvenait avec consternation des incidents ayant émaillé sa brève scolarité. Mais à quoi bon déballer son opinion sur cette fille devant Lisa ? Son arrière-grand-mère Elsa n’avait-elle pas eu raison de répéter que les actes valaient plus que les paroles ? Forte de ce précepte, Hannah se pencha et serra son amie dans ses bras.
« J’ai autre chose à vous dire, reprit Delores. Nous allons devoir trouver un autre fournisseur pour les bonbons de Noël. Celui que le conseil municipal avait choisi l’an dernier a fait faillite. Si nous ne pouvons pas vendre de confiseries pendant les entractes, Tory sera terriblement contrariée ! C’est sa première mise en scène et elle espère que rien ne viendra gâcher la fête.
— Je comprends », dit Hannah.
Victoria Bascomb, alias Tory, était la sœur du maire. Après une brillante carrière sur les planches, elle venait de rentrer à Lake Eden pour y couler une retraite bien méritée. Histoire de ne pas perdre la main, elle avait pris la direction du club de théâtre.
« Comme cela se présente, nous n’aurons rien à proposer aux spectateurs, poursuivit Delores. Même pas de pop-corn, vu que nous avons perdu la machine.
— Vous l’avez perdue ? fit Hannah, intriguée. Comment peut-on perdre un engin de cette taille ?
— Pas perdue physiquement. C’est celle du lycée Jordan. Les années précédentes, Gil avait la gentillesse de nous la prêter. Malheureusement, elle vient de tomber en panne. Ils en ont commandé une autre mais elle n’arrivera pas à temps. Les Lake Eden Players ont besoin d’argent pour fonctionner. D’habitude, les recettes de la buvette leur permettent de renflouer les caisses. Cette année, ils devront se serrer la ceinture.
— Il y a peut-être une solution à ce problème, dit Lisa. Hannah et moi avons accepté de fabriquer les bonbons et les cookies pour les pochettes-surprises du Père Noël. Nous pourrions en produire le double.
— Aurez-vous le temps de préparer toutes ces bonnes choses, et en plus de tenir le stand pendant les entractes comme vous le faisiez les années précédentes ?
— Le temps, on le trouvera. Je tiens à soutenir la troupe des Lake Eden Players, et j’ai très envie d’assister à la représentation. Quand on était petits, ma mère nous lisait Un chant de Noël le soir du réveillon, mais je ne l’ai jamais vu sur scène. »
Hannah ouvrit de grands yeux. Lisa aurait pu la consulter avant de s’engager de la sorte. Noël était une période particulièrement chargée au Cookie Jar. Elles avaient évoqué le problème le matin même, autour d’une tasse de café, et tenté d’établir un planning qui leur aurait permis de dégager un peu de temps pour profiter de la famille et des amis pendant les fêtes. Et voilà que Lisa leur collait une tâche supplémentaire ! La pièce donnerait lieu à trois représentations et la buvette serait ouverte avant chaque séance, en plus des deux entractes. Ce qui supposait qu’elles devraient arriver de bonne heure trois jours de suite pour installer le stand et se tenir prêtes à accueillir les premiers clients, puis se mobiliser de nouveau lors de chaque pause. Sans compter qu’à la fin des spectacles il leur faudrait encore se coltiner le ménage et le rangement.
Quelle mouche avait piqué sa jeune associée ? À force de se triturer les méninges, Hannah forma une hypothèse.
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